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FAITS SAILLANTS  

À partir des données sur l’admission dans les universités québécoises, ce document étudie la façon 
dont la demande pour la poursuite d’études universitaires de 1er cycle au Québec, dans son volu-
me et dans sa composition, a évolué depuis les quinze dernières années. Il décrit également la 
manière dont s’ajuste le système universitaire québécois face aux fluctuations de cette demande. 
Plutôt que d’adopter un point de vue institutionnel ou disciplinaire, il s’intéresse à l’admission dans 
l’ensemble des universités québécoises, toutes disciplines confondues. 

Cette analyse permet de faire ressortir les principaux constats suivants : 
 

 La demande pour entreprendre des études universitaires au 1er cycle dans les universités 
québécoises est en pleine croissance depuis les dernières années. En effet, après avoir connu 
un déclin d’environ 11 % entre 1994 et 1997, le nombre de candidats a depuis augmenté de 
manière considérable pour atteindre 110 392 au trimestre d’automne 2009. Ce nombre repré-
sente une hausse de 19,1 % par rapport à son niveau du trimestre d’automne 1994 et de 
34,2 % par rapport au trimestre d’automne 1997, trimestre auquel le nombre de candidats a 
été à son minimum au cours des quinze dernières années.  

 Les fluctuations dans la demande pour les études universitaires de 1er cycle au Québec se sont 
surtout manifestées dans les programmes de baccalauréat. Par ailleurs, les variations dans la 
demande pour les études dans les programmes de baccalauréat et les programmes plus 
courts de 1er cycle évoluent de façon relativement indépendante. 

 Les établissements n’ajustent que partiellement leur offre de formation face à une hausse ou 
à une baisse rapide de la demande. Concrètement, cela se traduit par une relation inverse 
entre le taux d’admission et le nombre de candidats.  

 Le taux d’inscription, soit la proportion des personnes admises qui s’inscrivent finalement dans 
un programme universitaire au Québec, a également diminué sur la période observée. 

 La demande pour les études universitaires n’a pas seulement évolué sur le plan de son vo-
lume, mais également sur le plan de sa composition par groupe de candidats ayant des carac-
téristiques différentes. 

 La clientèle en provenance directe des collèges québécois (sortants des collèges) n’a fluctué 
que modestement au cours des quinze dernières années. En contrepartie, la demande pour 
les candidats non-sortants des collèges a connu de fortes variations. 

 Ces variations se sont faites surtout ressentir chez les candidats âgés de 19 ans et moins et 
chez les candidats étrangers. Le taux d’admission de ces groupes de candidats a diminué 
entre 1994 et 2005 pour se stabiliser depuis les dernières années. 

 L’incidence du nombre de candidats sur l’accessibilité aux programmes de baccalauréat n’est 
pas la même pour tous les groupes de candidats. En effet, la corrélation entre le taux 
d’admission et le nombre de candidats est à peu près nulle pour les sortants des collèges alors 
qu’elle est très forte pour les non-sortants des collèges, en particulier chez les étrangers et 
chez les citoyens canadiens qui n’ont pas obtenu de DEC. Ainsi, lorsqu’il y a augmentation de 
la demande pour le nombre de places disponibles, les candidats qui ont un DEC en poche ont 
une plus grande probabilité d’être admis. 
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INTRODUCTION 

On utilise souvent les données sur les inscrip-
tions dans les universités pour mesurer la parti-
cipation ou l’accessibilité aux études universitai-
res. Par exemple, on peut rapporter à la popula-
tion d’un âge donné – ou d’un groupe d’âge 
donné – la proportion de cette population qui 
est inscrite à l’université. Cette proportion est 
mieux connue sous le nom de « taux d’accès » 
aux études universitaires.  
 
Or, le niveau global des inscriptions est le résul-
tat de l’interaction de deux forces : la première 
est le nombre de personnes qui souhaitent en-
treprendre des études universitaires, soit 
la demande pour la poursuite d’études universi-
taires, qui se concrétise par une demande 
d’admission dans un programme; alors que la 
deuxième, que l’on peut considérer comme 
l’offre de formation, est le nombre de places 
disponibles dans le système universitaire. Ce 
nombre de places est déterminé par les res-
sources dont disposent les universités (capacité 
physique, nombre de professeurs et chargés de 
cours, etc.), mais aussi par le niveau du contin-
gentement de plusieurs programmes universi-
taires.  
 
Pour certains programmes, des instances gou-
vernementales déterminent ce niveau de 
contingentement. Par exemple, dans les cas des 
programmes de médecine et d’éducation, ils 
sont respectivement fixés par le ministère de la 
Santé et des Services Sociaux et le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport. Pour les au-
tres programmes, ils peuvent dépendre de la 
volonté qu’ont les établissements de maintenir 
un niveau élevé de rendement académique. 
 
La rigidité, à court terme, de ces contraintes 
institutionnelles a certainement une incidence 
sur la capacité des établissements à s’ajuster 
face à une demande qui peut fluctuer. D’une 
part, les établissements ne peuvent répondre 
entièrement à une augmentation imprévue de la 
demande. D’autre part, les établissements cher-

chent, dans la mesure du possible, à atteindre 
le niveau de contingentement de leurs pro-
grammes, et cela même lorsque la demande 
diminue. En d’autres mots, on peut s’attendre à 
ce que les variations dans le niveau des inscrip-
tions sous-estiment les variations dans la de-
mande pour la poursuite d’études universitaires.  
 
Par conséquent, si on calcule le taux d’accès sur 
la base des inscriptions à l’université, on ne 
prend pas en compte la façon dont les établis-
sements s’ajustent face aux variations dans la 
demande. Ce taux ne peut nous informer que 
partiellement sur l’évolution de l’accessibilité 
aux études universitaires. En effet, si l’analyse 
qui précède tient, le taux d’accès peut augmen-
ter en même temps que la proportion des per-
sonnes qui voient leur(s) demande(s) 
d’admission à l’université refusée(s). Dans un 
tel contexte, pouvons-nous réellement parler 
d’une augmentation de l’accessibilité aux études 
universitaires? Avec les statistiques d’admission, 
on peut obtenir des mesures de l’accessibilité 
qui se situent en amont de celles que l’on ob-
tient sur la base des inscriptions. Ces statisti-
ques peuvent donner des indications sur la ma-
nière dont se fait l’ajustement entre la demande 
de formation universitaire de la part des étu-
diants et l’offre des universités, c’est-à-dire le 
nombre de places offertes par ces dernières. 
 
À partir des données sur l’admission dans les 
universités québécoises, ce document étudie la 
façon dont la demande pour la poursuite 
d’études universitaires de 1er cycle au Québec, 
dans son volume et dans sa composition, a évo-
lué depuis les quinze dernières années. Il décrit 
également la manière dont s’ajuste le système 
universitaire québécois face aux fluctuations de 
cette demande. Plutôt que d’adopter un point de 
vue institutionnel ou disciplinaire, il s’intéresse à 
l’admission dans l’ensemble des universités 
québécoises, toutes disciplines confondues. 
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LES DONNÉES SUR L’ADMISSION DANS LES UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES 

Les informations qui ont servi à la rédaction de 
ce document sont tirées du système des statis-
tiques d’admission de la CREPUQ. Depuis sa 
mise en place en 1980, ce système collecte des 
données et diffuse des statistiques relatives à 
l’admission au 1er cycle dans les universités 
québécoises aux trimestres d’automne et 
d’hiver. L’entrepôt central des données permet 
de prendre en compte le phénomène des de-
mandes faites dans plusieurs établissements par 
une même personne.   
 
La description du processus d’admission exige 
que l’on distingue clairement la notion de de-
mande d’admission de celle de candidat. Un 
candidat est une personne qui présente une ou 
plusieurs demandes d’admission dans les uni-
versités québécoises. Puisqu’une personne peut 
faire une demande d’admission dans plus d’un 
établissement, le chiffre correspondant au nom-
bre total de candidats dans l’ensemble des uni-
versités est inférieur à la somme des candidats 
de chaque établissement. La même logique 
s’applique si l’on ventile les données selon la 
discipline d’études. 

Un candidat admis est une personne ayant reçu 
une ou plusieurs offres d’admission, alors qu’un 
candidat inscrit est toute personne admise qui 
s’est inscrite au trimestre d’admission concerné 
dans l’un des programmes auxquels elle a pos-
tulé. Il est important de préciser qu’un candidat 
inscrit n’est pas nécessairement un nouvel ins-
crit dans le système universitaire québécois. En 
effet, certaines personnes qui présentent une 
demande d’admission à des études de 1er cycle 
à un trimestre donné ont déjà été inscrites dans 
le passé à des études universitaires au Québec 
ou le sont au moment du dépôt de leur deman-
de. 
 
Enfin, dans cette étude, le taux d’admission est 
défini comme étant la proportion des candidats 
qui reçoivent une offre d’admission (ratio candi-
dats admis sur candidats) et le taux 
d’inscription comme étant la proportion des 
candidats admis qui décident de s’inscrire dans 
une université québécoise (ratio candidats ins-
crits sur candidats admis). 
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1. TENDANCES GLOBALES EN MATIÈRE DE DEMANDE, D’ADMISSION ET D’INSCRIPTION AU 1ER
 

CYCLE DANS LES UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES 

La demande pour entreprendre des études uni-
versitaires au 1er cycle dans les universités qué-
bécoises est en pleine croissance depuis les 
dernières années (tableau 1). En effet, après 
avoir connu un déclin d’environ 11 % entre 
1994 et 1997, le nombre de candidats a depuis 
augmenté de manière considérable pour at-
teindre 110 392 au trimestre d’automne 2009. 
Ce nombre représente une hausse de 19,1 % 
par rapport à son niveau du trimestre 
d’automne 1994 et de 34,2 % par rapport au 

trimestre d’automne 1997, trimestre auquel le 
nombre de candidats a été à son minimum au 
cours des quinze dernières années.  
 
Les variations annuelles les plus fortes ont eu 
lieu au tournant des années 2000, atteignant 
notamment 7,4 % en 2002 et en 2003. Ensuite, 
de 2004 à 2008, la population des candidats a 
connu une croissance plutôt modeste (variations 
annuelles inférieures à 1 %), pour enfin bondir 
de manière importante de 2008 à 2009 (3,7 %).  

 

 
Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
La demande pour la poursuite d’études universi-
taires de 1er cycle a fluctué de façon similaire 
dans les établissements francophones et anglo-
phones, bien que les variations aient été plus 
prononcées dans ces derniers, surtout depuis 
2001 (tableau 2). Le lecteur remarquera une 
variation annuelle du nombre de candidats dans 
les établissements anglophones de l’ordre de 
16,6 % entre 2002 et 2003. Cela s’explique 
surtout par l’arrivée de la « double cohorte » 
ontarienne dans le réseau universitaire. En ef-
fet, en juin 2003, deux groupes d’élèves ont 
obtenu leur Diplôme d’études secondaires en 

Ontario : ceux qui ont terminé le programme de 
cinq ans comprenant des cours préuniversitaires 
de l’Ontario, et le premier groupe de finissants 
du nouveau programme de quatre ans1.  
 
Autre fait intéressant à noter : au trimestre 
d’automne 2009, seulement 4 789 (4,3%) can-
didats ont présenté une demande à la fois dans 

                                    
1 Ministère de l’Éducation de l’Ontario, Le nouveau pro-

gramme d’études secondaires de l’Ontario et la double 
cohorte, printemps/été 2002 

Tableau 1

N Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

N Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

N Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

1994 92 674 — — 74 490 — — 56 369 — —

1995 88 113 -4,9% -4,9% 73 330 -1,6% -1,6% 56 068 -0,5% -0,5%

1996 84 737 -3,8% -8,6% 71 742 -2,2% -3,7% 54 837 -2,2% -2,7%

1997 82 260 -2,9% -11,2% 70 117 -2,3% -5,9% 52 852 -3,6% -6,2%

1998 82 349 0,1% -11,1% 70 683 0,8% -5,1% 53 053 0,4% -5,9%

1999 88 259 7,2% -4,8% 76 005 7,5% 2,0% 57 138 7,7% 1,4%

2000 87 999 -0,3% -5,0% 74 677 -1,7% 0,3% 55 077 -3,6% -2,3%

2001 91 315 3,8% -1,5% 75 129 0,6% 0,9% 55 192 0,2% -2,1%

2002 98 065 7,4% 5,8% 78 889 5,0% 5,9% 57 714 4,6% 2,4%

2003 105 358 7,4% 13,7% 80 451 2,0% 8,0% 58 781 1,8% 4,3%

2004 104 133 -1,2% 12,4% 80 512 0,1% 8,1% 58 924 0,2% 4,5%

2005 104 221 0,1% 12,5% 78 941 -2,0% 6,0% 58 842 -0,1% 4,4%

2006 104 952 0,7% 13,2% 81 355 3,1% 9,2% 57 886 -1,6% 2,7%

2007 105 705 0,7% 14,1% 82 433 1,3% 10,7% 59 039 2,0% 4,7%

2008 106 439 0,7% 14,9% 81 482 -1,2% 9,4% 59 229 0,3% 5,1%

2009 110 392 3,7% 19,1% 85 084 4,4% 14,2% 61 847 4,4% 9,7%

Candidats admisCandidats Candidats inscrits

Nombre et variations du nombre de candidats, de candidats admis et de candidats inscrits au 1er cycle, trimestres 
d'automne 1994 à 2009
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un établissement francophone et dans un éta-
blissement anglophone. Ce constat montre à 
quel point chacun de ces groupes 
d’établissements a une clientèle qui lui est 
propre.  
 

 Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
En moyenne, les tendances concernant le 
nombre de candidats admis et de candidats 
inscrits vont généralement dans le même sens 
que celles des candidats, mais sont moins pro-
noncées (figure 1). En fait, les diminutions du 
nombre de candidats admis et de candidats 
inscrits entre 1994 et 1997 sont de l’ordre de 
5,9 % et de 6,2 % respectivement, alors que 
les hausses depuis 1997 sont de 21,3 % pour 
les candidats admis et de 17,0 % pour les can-
didats inscrits. En d’autres mots, entre 1997 et 
2009, une augmentation de 100 candidats s’est 
traduite, en moyenne, par une augmentation 
d’un peu plus de 50 candidats admis et de 30 
candidats inscrits. 
 
Il est néanmoins important de noter que ce qui 
est vrai en moyenne ne l’est pas nécessaire-
ment pour chaque trimestre en particulier. En 
effet, pour certains trimestres, la variation (né-
gative ou positive) annuelle du nombre de can-
didats admis excède celle du nombre de candi-
dats. C’est le cas pour les trimestres d’automne 
1998, 1999, 2000, 2006 et 2007. Aussi, aux 
trimestres d’automne 2004 et 2005, les varia-
tions vont dans le sens opposé (tableau 1). 

 
Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Malgré cette nuance, il n’en demeure pas moins 
qu’il existe une tendance voulant que les éta-
blissements ne réagissent que partiellement 
face à une hausse ou à une baisse de la de-
mande à court terme. La figure 2 met en relief 
la manière dont le nombre de candidats aux 
études de 1er cycle, le taux d’admission et le 
taux d’inscription ont évolué entre 1994 et 
2009. On remarque une relation inverse claire 
entre le nombre de candidats et le taux 
d’admission. Le taux d’admission augmente de 
80,4 % à 86,1 % entre 1994 à 1999 et diminue 
ensuite pour atteindre 76,4 % en 2003. Entre 
2003 et 2009, période durant laquelle le 
nombre de candidats est également relative-
ment stable (à l’exception de la hausse notable 
entre 2008 et 2009), le taux d’admission se 
maintient entre 76 % et 78 %.  
 

 
Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

Tableau 2

Candidats Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

Candidats Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

69 270 — — 28 271 — —

66 614 -3,8% -3,8% 26 141 -7,5% -7,5%

64 892 -2,6% -6,3% 24 045 -8,0% -14,9%

62 804 -3,2% -9,3% 23 739 -1,3% -16,0%

62 665 -0,2% -9,5% 23 940 0,8% -15,3%

66 720 6,5% -3,7% 25 678 7,3% -9,2%

65 409 -2,0% -5,6% 26 766 4,2% -5,3%

65 849 0,7% -4,9% 29 792 11,3% 5,4%

70 281 6,7% 1,5% 32 141 7,9% 13,7%

72 233 2,8% 4,3% 37 481 16,6% 32,6%

75 136 4,0% 8,5% 33 277 -11,2% 17,7%

74 541 -0,8% 7,6% 33 776 1,5% 19,5%

75 578 1,4% 9,1% 33 525 -0,7% 18,6%

76 049 0,6% 9,8% 33 881 1,1% 19,8%

76 647 0,8% 10,6% 34 226 1,0% 21,1%

79 696 4,0% 15,1% 35 485 3,7% 25,5%
1
2009

Certains candidats présentent des demandes d'admission à un établissement francophone
et anglophone simultanément. Par conséquent, la somme des candidats de chaque groupe
d'établissements est plus élevée que le nombre de candidats pour l'ensemble des
établissements présenté au tableau 1.

2003

2004

2005

2006

2007

2008

2002

Nombre et variation du nombre de candidats1 selon le type de programme 

universitaire de 1er cycle, trimestres d'automne 1994 à 2009

Établissements francophones Établissements anglophones

1994

1995

1996

1997

1998

1999

2000

2001

40 000

50 000

60 000

70 000

80 000

90 000

100 000

110 000

120 000

Figure 1
Évolution du nombre de candidats, de candidats admis et de candidats 
inscrits aux études universitaires de 1er cycle au Québec, trimestres 
d'automne 1994 à 2009.

Candidats Candidats admis Candidats  inscrits

65%

70%

75%

80%

85%

90%

65000

70000

75000

80000

85000

90000

95000
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105000

110000

115000

Figure 2
Évolution du nombre de candidats, du taux d'admission et du 
taux d'inscription au 1er cycle, trimestres d'automne 1994 à 
2009

Candidats Taux d'admission Taux d'inscription
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Lorsque l’on place le nombre de candidats en 
abscisse et le taux d’admission en ordonnée, on 
observe de manière encore plus marquée la 
forte corrélation négative entre ces deux va-
riables (figure 3). En fait, le coefficient de corré-
lation est de -0,95 %. 
 
Par ailleurs, le taux d’inscription est légèrement 
en baisse depuis les quinze dernières années. À 
l’automne 2009, 72,7 % des candidats admis se 
sont finalement inscrits dans un programme 
universitaire au Québec, alors que ce pourcen-
tage s’élevait à 76,5 % à l’automne 1995.  
 

 Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

En somme, l’analyse globale des grandes ten-
dances observées entre 1994 et 2009 nous ré-
vèle que : 
 

1) Comme stipulé au départ, les établisse-
ments n’ajustent que partiellement leur 
offre de formation face à une hausse ou à 
une baisse rapide de la demande. Concrè-
tement, cela se traduit par une relation 
inverse entre le taux d’admission et le 
nombre de candidats.  

2) Pour mieux comprendre la diminution du 
taux d’inscription, soit la proportion des 
personnes admises qui s’inscrivent finale-
ment dans un programme universitaire au 
Québec, il nous faut examiner l’hypothèse 
que la demande n’a pas seulement évolué 
sur le plan de son volume, mais égale-
ment sur le plan de sa composition par 
groupe de candidats ayant des caractéris-
tiques différentes. 

Les prochaines sections du rapport apportent 
des éléments de précision permettant de mieux 
différencier ces groupes. Plus précisément, la 
section 2 présente une analyse de la demande 
selon le type de programme universitaire de 1er 
cycle et la section 3 décrit l’évolution de la com-
position de la demande selon différentes carac-
téristiques des candidats, soit le statut de sor-
tant des collèges, l’âge et le statut légal au Ca-
nada. 

  

R² = 0,9122

74,0%

76,0%

78,0%

80,0%

82,0%

84,0%

86,0%

88,0%

80     85     90     95     100     105     110     115    

Nb candidats  (milliers)

Figure 3
Relation entre le taux d'admission et le nombre de candidats, programmes de 1er

cycle, trimestres d'automne 1994 à 2009
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2. TENDANCES OBSERVÉES SELON LE TYPE DE PROGRAMME UNIVERSITAIRE 

L’évolution de la demande pour poursuivre des 
études universitaires au Québec a été accompa-
gnée par des fluctuations importantes dans le 
taux d’admission et un déclin graduel du taux 
d’inscription. Dans cette section, nous reprenons 
essentiellement la même analyse, mais en fai-
sant la distinction entre les programmes de bac-
calauréat et les programmes plus courts de 1er 
cycle.  

2.1 ÉVOLUTION DE LA DEMANDE SELON LE TYPE 

DE PROGRAMME UNIVERSITAIRE 

Lorsque l’on ventile les statistiques présentées 
dans la section 1 selon le type de programme 
universitaire de 1er cycle, on remarque que les 
fluctuations dans la demande se font surtout 
sentir dans les programmes de baccalauréat. 
Après une chute significative de 13,8 % en trois 
ans, le nombre de personnes ayant présenté des 
demandes d’admission à un programme de bac-
calauréat a ensuite crû rapidement pour at-
teindre 92 234 au trimestre d’automne 2009, 
soit près de 1,5 fois son niveau du trimestre 
d’automne 1997. Il s’agit là d’une croissance 
annuelle moyenne de 4 % au cours des douze 
dernières années. 

En contrepartie, dans les programmes de certifi-
cats et autres programmes courts de 1er cycle, 
la demande a varié de façon plutôt aléatoire, se 
maintenant à l’intérieur d’une fourchette de plus 
ou moins 7 % par rapport à son niveau moyen 
de 26 197 candidats.  

Par ailleurs, les variations annuelles pour les 
deux types de programmes évoluent de façon 
relativement indépendante (coefficient de corré-
lation de 0,35). Par exemple, alors que le 
nombre de candidats dans les programmes de 
baccalauréat a connu sa plus forte croissance de 
2002 à 2003 (9,5 %), le nombre de candidats 
dans les certificats et autres programmes courts 
est demeuré stable. Aussi, de 1995 à 1996, la 
demande pour les programmes de baccalauréat 
a diminué alors qu’elle a augmenté pour les 
autres types de programme.  

Bref, ces chiffres rappellent l’importance de bien 
faire la distinction entre les types de programme 

universitaire lorsque l’on procède à une analyse 
de l’évolution de la demande pour de la forma-
tion universitaire. 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

  

Tableau 3

Candidats Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

Candidats Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

72 633 — — 26 486 — —

68 228 -6,1% -6,1% 25 992 -1,9% -1,9%

64 493 -5,5% -11,2% 26 578 2,3% 0,3%

62 599 -2,9% -13,8% 25 411 -4,4% -4,1%

63 460 1,4% -12,6% 24 462 -3,7% -7,6%

67 756 6,8% -6,7% 26 359 7,8% -0,5%

69 612 2,7% -4,2% 24 467 -7,2% -7,6%

73 571 5,7% 1,3% 24 412 -0,2% -7,8%

78 589 6,8% 8,2% 26 809 9,8% 1,2%

86 024 9,5% 18,4% 26 834 0,1% 1,3%

84 673 -1,6% 16,6% 27 818 3,7% 5,0%

84 655 0,0% 16,6% 27 597 -0,8% 4,2%

86 278 1,9% 18,8% 26 737 -3,1% 0,9%

87 294 1,2% 20,2% 26 555 -0,7% 0,3%

88 483 1,4% 21,8% 25 993 -2,1% -1,9%

92 234 4,2% 27,0% 26 636 2,5% 0,6%
1

Nombre et variation du nombre de candidats1 selon le type de programme 

universitaire de 1er cycle, trimestres d'automne 1994 à 2009

1995

1996

1997

1998

2007

2008

Certificats et autres programmes 
courtsProgrammes de baccalauréat

Certains candidats présentent des demandes d'admission à un programme de baccalauréat
et à un programme court simultanément. Par conséquent, la somme des candidats de
chaque type de programme est plus élevée que le nombre de candidats pour l'ensemble des 
programmes universitaires présenté au tableau 1.
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Figure 4
Évolution du nombre de candidats, programmes de 
baccalauréats, certificats et autres programmes courts de 1er

cycle, trimestres d'automne 1994 à 2009
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2.2 ADMISSION ET INSCRIPTION DANS LES PRO-

GRAMMES DE BACCALAURÉAT 

La figure 5 présente, dans le même graphique, 
le nombre de candidats, le taux d’admission et 
le taux d’inscription dans les programmes de 
baccalauréat. La relation négative entre le taux 
d’admission et le nombre de candidats est pro-
noncée pour ces programmes. On remarque que 
le taux d’admission est passé de 74,5 % au tri-
mestre d’automne 1994 à 81,4 % au trimestre 
d’automne 1998. Ensuite, la croissance significa-
tive de la demande pour les études de baccalau-
réat entre 1998 et 2003 a été accompagnée 
d’une baisse rapide du taux d’admission de 
l’ordre de 11,2 points de pourcentage. 

Par contre, cette relation négative ne semble 
plus s’avérer depuis les dernières années. Alors 
que le nombre de candidats a connu une hausse 
de 6,9 % entre 2006 et 2009, le taux 
d’admission est demeuré stable entre 72 % et 
73 %. En effet, entre 1998 et 2003, le nombre 
de candidats a augmenté de 35,6 %, alors que 
le nombre de candidats admis a connu une va-
riation en pourcentage équivalente à moins de la 
moitié de celle-ci (16,8 %). En contrepartie, 
entre 2006 et 2009, le nombre de candidats 
admis a connu une plus forte variation en pour-
centage que le nombre de candidats (7,7 % 
contre 6,9 %). Il sera intéressant de suivre, 
dans les prochaines années, l’évolution de la 
relation entre le taux d’admission et la demande 
pour les études de baccalauréat. 

Malgré cela, sur l’ensemble des quinze dernières 
années, la corrélation entre le nombre de candi-
dats et le taux d’admission est très forte et le 
coefficient s’établit à -0,92 (figure 6). Ce résul-
tat n’a rien de surprenant, étant donné que plu-
sieurs programmes de baccalauréat sont contin-
gentés (capacité d’accueil fixée à l’avance). Mal-
heureusement, le système des statistiques 
d’admission ne permet pas, à l’heure actuelle, 
de distinguer entre les programmes contingen-
tés et les autres programmes de baccalauréat.  

Enfin, il est également à noter que le taux 
d’inscription dans les programmes de baccalau-
réat a diminué sur l’ensemble de la période. De 
73,9 % au trimestre d’automne 1994, il a atteint 
son niveau minimal à l’automne 2006 (68,5 %) 

pour finalement se stabiliser à tout près de 
70 %2. 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

                                    
2  Les taux d’inscription dans les programmes de bacca-

lauréat sont nécessairement plus faibles que les taux 
d’inscription globaux présentés dans la figure 2. Il en 
est ainsi parce que certains candidats, qui ont à la fois 
été admis à un programme de baccalauréat et à un 
programme plus court de 1er cycle, ont finalement 
choisi de s’inscrire dans le programme court. Le même 
raisonnement s’applique pour les programmes courts 
de premier cycle. 
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Figure 5
Évolution du nombre de candidats, du taux d'admission et du 
taux d'inscription, programmes de baccalauréat, trimestres 
d'automne 1994 à 2009
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Figure 6
Relation entre le taux d'admission et le nombre de candidats, programmes 
de baccalauréat, trimestres d'automne 1994 à 2009
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2.3 ADMISSION ET INSCRIPTION DANS LES CER-

TIFICATS ET AUTRES PROGRAMMES COURTS 

DE 1ER
 CYCLE 

Le taux d’admission dans les certificats et autres 
programmes courts de 1er cycle a également 
diminué de manière considérable entre les tri-
mestres d’automne 1999 et 2009, passant de 
92,3 % à 82,5 % (figure 7). Toutefois, comme 
on pouvait s’y attendre étant donné que la 
grande majorité des programmes d’une durée 
plus courte que le baccalauréat ne sont pas con-
tingentés, la variation du taux d’admission ne 
semble pas avoir de lien évident avec la varia-
tion dans le nombre de candidats (figure 8). En 
effet, une analyse de corrélation entre les deux 
variables montre que, bien qu’elle existe, la re-
lation négative est plutôt faible (coefficient de 
corrélation de -0,46). 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

Bien qu’impossible à quantifier avec les données 
disponibles sur l’admission, on peut supposer 
que ce déclin du taux d’admission dans les der-
nières années s’explique par une plus grande 
proportion de candidats se présentant aux 
portes des universités sans respecter les critères 
minimaux pour entamer des études universi-
taires (études antérieures non satisfaisantes, 
absence d’expérience de travail pertinente, 
etc.). Il faut garder à l’esprit que le contingen-
tement d’un programme universitaire n’est pas 
le seul motif de refus d’une demande 
d’admission3. 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 

                                    
3  L’implantation des systèmes d’admission en ligne dans 

les établissements universitaires peut avoir contribué 
au déclin du taux d’admission, puisque des demandes 
d’admission qui n’étaient auparavant pas capturées 
dans les bases de données de certains établissements 
(par exemple, lorsque l’étudiant n’envoyait pas ces piè-
ces justificatives) se trouvent dorénavant automati-
quement saisies avec ces systèmes. 
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Figure 7
Évolution du nombre de candidats, du taux d'admission 
et du taux d'inscription, certificats et autres programmes 
courts de 1er cycle, trimestres d'automne 1994 à 2009
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Figure 8
Relation entre le taux d'admission et le nombre de candidats, 
certificats et autres programmes courts de 1er cycle, trimestres 
d'automne 1994 à 2009
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3. ÉVOLUTION DE LA COMPOSITION DE LA DEMANDE AUX PROGRAMMES DE BACCALAURÉAT 

SELON DIFFÉRENTES CARACTÉRISTIQUES DES CANDIDATS 

Comme nous venons de le voir, les fluctuations 
dans la demande pour les études universitaires 
de 1er cycle au Québec se sont surtout manifes-
tées dans les programmes de baccalauréat. 
Dans cette section, nous procédons à une ana-
lyse de la manière dont la composition de la 
demande aux études de baccalauréat a évolué 
entre 1994 et 2009 selon différentes caractéris-
tiques des candidats : le statut de sortant des 
collèges québécois, l’âge et le statut légal au 
Canada. 

3.1 VARIATIONS OBSERVÉES SELON LE STATUT 

DE SORTANT DES COLLÈGES QUÉBÉCOIS 
 
Tout d’abord, nous classons les candidats aux 
études de baccalauréat en deux grandes catégo-
ries : les sortants et les non-sortants des col-
lèges québécois. Les candidats sortants des col-
lèges, que l’on qualifie souvent de « candidats 
traditionnels », sont ceux qui, lors du dépôt de 
la demande d’admission à l’université, sont en 
voie de compléter un diplôme d’études collé-
giales (DEC), ou l’ont déjà complété, mais pour 
lesquels l’interruption des études entre le col-
lège et l’université s’est échelonnée sur une 
courte période de temps (au plus trois tri-
mestres, incluant celui de l’été). La deuxième 
catégorie est constituée des candidats qui 
n’entrent pas dans la définition des sortants des 
collèges. Cette catégorie regroupe plusieurs 
réalités distinctes. Au trimestre d’automne 
2009, 31,4 % des candidats sont des sortants 
des collèges4. 
 
Par rapport à l’ensemble de la population des 
candidats, le nombre de sortants des collèges a 

                                    
4  Le lecteur intéressé pourra également consulter le 

document d’analyse intitulé « L’admission au 1er cycle 
dans les universités québécoises : portrait à l’automne 
2008 et tendances observées (CREPUQ, avril 2010, 14 
pages), dans lequel on dresse un portrait de la popula-
tion des candidats aux études universitaires de 1er cy-
cle selon une typologie basée sur le fait d’avoir fré-
quenté ou non un collège au Québec et sur la nature 
de la transition entre le collège et l’université (sortants 
ou non-sortants des collèges). 

fluctué modestement au cours des quinze der-
nières années. Après une diminution de 7,4 % 
entre 1994 et 1996, il a, par la suite, progressi-
vement augmenté pour atteindre 28 944 candi-
dats au trimestre d’automne 2009. Il s’agit 
d’une hausse de 8,8 % et de 17,5 % par rapport 
aux trimestres d’automne 1994 et 1996 respec-
tivement (tableau 4).  
 
En contrepartie, la demande pour les études de 
baccalauréat de la part des candidats ne prove-
nant pas directement des collèges québécois a 
connu de fortes variations. Elle a diminué de 
18,0 % entre 1994 et 1997, et a ensuite connu 
une remontée spectaculaire pour atteindre 
63 290 candidats à l’automne 2009, soit des 
variations de 37,5 % et de 67,6 % par rapport à 
l’automne 1994 et à l’automne 1997 respecti-
vement. Bref, les candidats non-sortants des 
collèges sont responsables de la majeure partie 
des fluctuations dans la demande pour la pour-
suite d’études de baccalauréat au Québec (fi-
gure 9). 
 

 
Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 

Tableau 4

Nb Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

Nb Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

26 592 — — 46 041 — —

25 854 -2,8% -2,8% 42 374 -8,0% -8,0%

24 633 -4,7% -7,4% 39 860 -5,9% -13,4%

24 840 0,8% -6,6% 37 759 -5,3% -18,0%

25 219 1,5% -5,2% 38 241 1,3% -16,9%

25 710 1,9% -3,3% 42 046 10,0% -8,7%

25 537 -0,7% -4,0% 44 075 4,8% -4,3%

25 109 -1,7% -5,6% 48 462 10,0% 5,3%

25 134 0,1% -5,5% 53 455 10,3% 16,1%

25 467 1,3% -4,2% 60 557 13,3% 31,5%

25 953 1,9% -2,4% 58 720 -3,0% 27,5%

26 094 0,5% -1,9% 58 561 -0,3% 27,2%

26 223 0,5% -1,4% 60 055 2,6% 30,4%

26 729 1,9% 0,5% 60 565 0,8% 31,5%

27 522 3,0% 3,5% 60 961 0,7% 32,4%

28 944 5,2% 8,8% 63 290 3,8% 37,5%2009
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Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

3.2 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DES SOR-

TANTS DES COLLÈGES ET TENDANCES EN 

MATIÈRE D’ADMISSION ET D’INSCRIPTION 
 
Les candidats sortants des collèges constituent 
une population dont les principales caractéris-
tiques ne varient à peu près pas dans le temps. 
Comme on peut le voir au tableau 5, ils sont 
âgés en moyenne d’un peu plus de vingt ans et 
près de 90% d’entre eux le sont entre 19 et 22 
ans. 

 
Sources : CREPUQ, système des statistiques d’admission et Sta-
tistique Canada, Estimations de la population, selon le groupe 
d'âge et le sexe au 1er juillet, Canada, provinces et territoires, 
annuel (tableau 051-0001) 

Bien que le nombre de candidats sortants des 
collèges soit demeuré plutôt stable, la propor-
tion de la population des 19-22 ans au Québec 
qui a présenté une demande d’admission à 
l’université a varié entre 1994 et 2009. Entre 
1994 et 1996, et ensuite entre 2000 et 2002, le 
nombre de candidats sortants des collèges dimi-
nue, malgré une hausse de la population des 
19-22 ans. Toutefois, depuis 2001, on observe 
le phénomène inverse. En effet, la proportion 
des personnes âgées de 19 à 22 ans qui souhai-
tent entreprendre des études universitaires est 
en croissance depuis les huit dernières années 
(figure 10). 
 

 
Sources : CREPUQ, système des statistiques d’admission et Sta-
tistique Canada, Estimations de la population, selon le groupe 
d'âge et le sexe au 1er juillet, Canada, provinces et territoires, 
annuel (tableau 051-0001) 

 
Le taux d’admission des sortants des collèges 
est élevé (90 % ou plus) et a peu varié sur la 
période observée (figure 11). Entre 2001 et 
2009, alors que le nombre de candidats sortants 
des collèges augmentait de 15,3 %, leur taux 
d’admission n’a diminué que de 2,8 %. De plus, 
leur taux d’inscription a également peu fluctué 
dans le temps, se situant à peu près toujours 
entre 83 % et 85 %. 
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Figure 9
Évolution du nombre de candidats sortants des collèges et non-sortants 
des collèges aux programmes de baccalauréat, trimestres d'automne 
1994 à 2009

Sortants Non‐sortants Total

Tableau 5

Âge moyen
% sortants 19-22 

ans
Pop. 19-22 ans 

(N)

1994 20,3 87,8% 371 810

1995 20,4 87,7% 377 745

1996 20,4 88,0% 386 000

1997 20,3 88,3% 392 481

1998 20,2 89,5% 396 539

1999 20,2 90,0% 404 831

2000 20,2 90,2% 411 133

2001 20,2 90,0% 411 454

2002 20,2 88,5% 406 488

2003 20,2 87,8% 399 621

2004 20,6 87,8% 393 032

2005 20,3 87,5% 389 405

2006 20,4 87,5% 384 542

2007 20,3 87,3% 379 647

2008 20,3 88,5% 380 462

2009 20,3 88,7% 391 162

Âge des candidats sortants des collèges, trimestres 
d'automne 1994 à 2009 et population âgée de 19 à 22 
ans au Québec, 1994 à 2009
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Figure 10
Évolution indicielle (1994 = 100) de la population des candidats 
sortants des collèges au trimestre d'automne et de la population 19-22 
ans du Québec, 1994 à 2009
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Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 
 

L’incidence des fluctuations de la demande sur 
l’accessibilité aux études de baccalauréat des 
sortants des collèges pourrait, d’une certaine 
façon, être évaluée en mesurant la corrélation 
entre le nombre total de candidats aux études 
de baccalauréat et le taux d’admission des sor-
tants des collèges. À la figure 12, on observe 
qu’il y a bel et bien une relation négative entre 
les deux variables, mais que celle-ci n’est pas 
très prononcée. En fait, le coefficient de corréla-
tion s’établit à -0,46. 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Par ailleurs, si le nombre de candidats total 
avait un réel effet sur l’accessibilité des candi-
dats sortants des collèges, cela se traduirait en 

une hausse de la cote de rendement au collégial 
moyenne5 (CRC) des candidats admis. Il en est 
ainsi parce que, en contexte de contingente-
ment, les universités choisissent les candidats 
pour lesquels le dossier à l’admission est le 
meilleur.  
 
En d’autres mots, l’écart entre la CRC moyenne 
des candidats admis et la CRC moyenne du total 
des candidats (admis et refusés) serait plus 
grand aux trimestres pour lesquels le nombre de 
candidats est le plus élevé, et inversement. Or, 
dans les faits, la relation entre cet écart et le 
nombre de candidats total dans les programmes 
de baccalauréat est à peu près nul, le coefficient 
de corrélation étant de l’ordre de 0,13 (figure 
13). Ainsi, on en conclut que, lorsqu’il y a aug-
mentation de candidats pour le nombre de 
places disponibles, les universités semblent 
donner la priorité à ceux qui arrivent directe-
ment des collèges québécois, plutôt qu’aux 
autres, dans l’octroi des offres d’admission. Cela 
n’a rien d’étonnant puisque les premiers rem-
plissent toujours les conditions générales pour la 
poursuite d’études universitaires au Québec, soit 
l’obtention d’un DEC. 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

                                    
5  La cote de rendement au collégial (CRC) est une mé-

thode de classement, aux fins de l’admission au 1er cy-
cle, des candidats qui ont fréquenté un collège au Qué-
bec. Pour davantage de précisions, on peut consulter 
les documents d’information sur le site de la CREPUQ. 
http://www.crepuq.qc.ca/spip.php?rubrique185&lang=f
r 
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Figure 11
Évolution du nombre de candidats, du taux d'admission et du 
taux d'inscription, sortants des collèges, programmes de 
baccalauréat, trimestres d'automne 1994 à 2009
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Relation entre le taux d'admission des sortants des collèges et le 
nombre de candidats total, programmes de baccalauréat, trimestres 
d'automne 1994 à 2009
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Figure 13
Relation entre l'écart entre la CRC des admis et celle des candidats 
sortants des collèges et le nombre de candidats au baccalauréat, 
trimestres d'automne 1994 et 2009
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3.3 TENDANCES EN MATIÈRE D’ADMISSION ET 

D’INSCRIPTION DES NON-SORTANTS DES 

COLLÈGES 
 
Entre 1994 et 2003, on observe une relation 
négative claire entre le nombre de non-sortants 
des collèges et leur taux d’admission. Alors que 
le nombre de non-sortants des collèges a chuté 
de 18,0 % entre 1994 et 1997, le taux 
d’admission a subi une hausse de 6,0 % pour 
atteindre 71,8 %. En contrepartie, la croissance 
massive du nombre de non-sortants des col-
lèges de 60,3 % sur six ans a été accompagnée 
d’une chute du taux d’admission de plus de 
10 % (figure 14). 
 
Encore une fois, cette relation négative ne 
semble plus tenir depuis les dernières années. 
En effet, le taux d’admission a augmenté de 
2005 à 2006, et ce, malgré une hausse impor-
tante de la demande en provenance des non-
sortants. Depuis, le nombre de candidats a con-
tinué d’augmenter, mais le taux d’admission est 
demeuré plutôt stable à environ 64 %.  
 
Mentionnons que le taux d’inscription des candi-
dats non-sortants des collèges a graduellement 
diminué au cours de la période, à partir de son 
point de 65,4 %, pour s’établir à 60,3 % au tri-
mestre d’automne 2009. Ce constat pourrait 
inciter les établissements à ajuster leur taux 
d’admission pour ces candidats dans le but de 
maintenir le niveau des inscriptions souhaité. 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Malgré le renversement de la tendance à partir 
de 2006, sur l’ensemble de la période, la corré-
lation entre le taux d’admission des non-

sortants des collèges et le nombre de candidats 
aux programmes de baccalauréat est négative 
et très forte (coefficient de corrélation de -0,89) 
(figure 13). 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

3.4 ANALYSE SELON L’ÂGE DES NON-SORTANTS 

DES COLLÈGES 
 
L’examen de la répartition par âge des candidats 
qui ne proviennent pas directement des collèges 
québécois au trimestre d’automne 2009 révèle 
la présence de deux groupes d’âge prédomi-
nants (figure 16). D’une part, on observe que 
18 176 d’entre eux (28,7%) sont âgés de 18 ou 
de 19 ans. Il s’agit là de la clientèle qui provient 
de l’extérieur du Québec, mais dont le parcours 
d’études est linéaire; par exemple, les sortants 
des écoles secondaires du reste du Canada et 
des États-Unis, mais aussi de la France et 
d’autres pays. 
 
D’autre part, les non-sortants âgés de 20 à 22 
ans totalisent 17 840 personnes (28,2 %). On 
peut supposer qu’un bon nombre de ces candi-
dats viennent tout juste de compléter un pro-
gramme de 1er cycle universitaire, au Québec ou 
ailleurs, ou sont présentement inscrits à 
l’université. C’est le cas, entre autres, de 
37,9 % d’entre eux pour lesquels le dossier à 
l’admission a été analysé, par au moins un éta-
blissement, sur la base de leurs études universi-
taires. D’autres ont pu avoir pris une pause 
entre les études collégiales et universitaires. En 
fait, une université a rendu une décision sur la 
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Figure 14
Évolution du nombre de candidats, du taux d'admission et du 
taux d'inscription, non-sortants des collèges, programmes de 
baccalauréat, trimestres d'automne 1994 à 2009

Candidats Taux d'admission Taux d'inscription
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Figure 15 
Relation entre le taux d'admission des non-sortants des collèges et 
le nombre de candidats total aux programmes de baccalauréat, 
programmes de baccalauréat, trimestres d'automne 1994 à 2009
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base du DEC pour plus d’un de ces candidats sur 
cinq6, et sur la base de l’expérience de travail 
pour un peu moins de 10% d’entre eux. Pour le 
reste de la distribution des candidats non-
sortants des collèges (43,1 %), leur nombre 
diminue avec l’âge et 4,0 % d’entre eux sont 
âgés de plus de 45 ans. 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Lorsque l’on ventile le taux d’admission selon le 
groupe d’âge, on n’observe pas de relation par-
ticulière (tableau 6). L’écart par rapport à la 
moyenne pondérée (63,7 %) du taux 
d’admission des quatre premiers regroupements 
est de moins de 1 %. Seuls les candidats âgés 
de plus de 45 ans sont admis en plus grande 
proportion. On peut supposer qu’une majorité 
d’entre eux présentent des demandes 
d’admission dans les programmes non contin-
gentés dans une perspective de formation conti-
nue. 
 
Le taux d’inscription se situe entre 64 % et 
73 % à l’exception des 19 ans et moins pour 
lesquels il n’atteint que 43,6 % (tableau 6). La 
concurrence internationale pour attirer les meil-
leurs candidats explique sans aucun doute une 
bonne partie de ce faible taux. En effet, beau-
coup de ces candidats, qui proviennent en qua-
si-totalité de l’extérieur du Québec, présentent 
également des demandes d’admission dans les 

                                    
6  Notons que le fait d’avoir été admis sur la base des 

études collégiales (DEC) ne garantit pas nécessaire-
ment que le candidat n’a pas préalablement étudié à 
l’université. 

universités d’autres provinces canadiennes ou 
d’autres pays. Un autre facteur peut être la diffi-
culté que rencontrent les candidats étrangers 
admis à obtenir un permis d’études au Canada. 
À cet égard, des données récentes de Citoyen-
neté et Immigration Canada montrent que le 
taux d’obtention des permis d’études peut varier 
beaucoup selon le lieu d’origine7. Soulignons que 
65 % des candidats non-sortants âgés de 19 
ans ou moins ont présenté des demandes dans 
les établissements anglophones. 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Depuis 1994, toujours chez les non-sortants des 
collèges, le groupe d’âge pour lequel le nombre 
de candidats aux programmes de baccalauréat a 
le plus crû est justement celui des 19 ans et 
moins (figure 17). À l’automne 2009, ces candi-
dats totalisent, en nombre, 217 % de ce qu’ils 
étaient au début de la période observée. Rappe-
lons que la hausse soudaine au trimestre 2003 
est attribuable à l’arrivée de la double cohorte 
ontarienne.  
 
La demande en provenance des candidats des 
autres groupes d’âge a fluctué plus ou moins de 
la même manière : elle a diminué pendant 
quelques années pour ensuite remonter vers la 
fin des années 1990 et enfin s’établir à environ 
120 % de ce qu’elle était au début de la période. 
 

                                    
7  Données obtenues de Citoyenneté et Immigration Ca-

nada, juillet 2010. 
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Figure 16
Nombre de candidats non-sortants des collèges aux programmes de baccalauréat 
selon l'âge, trimestre d'automne 2009

Tableau 6

Candidats
Taux 

d'admission
Taux 

d'inscription

21 359 64,1% 43,6%

23 863 63,8% 71,6%

9 136 62,9% 64,2%

4 069 64,2% 66,2%

2 198 65,4% 64,5%

1 350 66,1% 68,2%

1 043 73,3% 65,2%

272 79,8% 73,3%

Nombre de candidats non-sortants des collèges, 
taux d'admission et taux d'inscription selon le 
groupe d'âge, programmes de baccalauréat, 
trimestre d'automne 2009

19 ans et moins

20 à 24 ans

25 à 29 ans

30 à 34 ans

35 à 39 ans

40 à 44 ans

45 à 54 ans

55 ans et plus
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Cette croissance exponentielle du nombre de 
candidats âgés de 19 ans et moins se traduit 
également par une diminution d’exactement une 
année dans l’âge moyen des candidats non-
sortants des collèges entre 1994 et 2009 (ta-
bleau 7). Le poids de cette catégorie d’âge dans 
la population est passé d’environ un candidat 
sur cinq à un candidat sur trois. En fait, à 
l’automne 2009, ce poids est pratiquement égal 
à celui des candidats âgés de 20 à 24 ans, bien 
que ces derniers comptaient pour près de la 
moitié de cette population en 1994. Le poids des 
autres groupes d’âge a soit légèrement diminué 
ou est demeuré plus ou moins stable. 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Le taux d’admission des non-sortants des col-
lèges âgés de 19 ans et moins a également 
grandement fluctué sur la période (figure 18). Il 
a diminué radicalement entre 1996 et 2005, 
passant de près de 74,6 % à 45,9 %, avant 
d’effectuer un bond d’environ 13 %. Depuis 
2006, il est plutôt stable entre 62 % à 65 %. Le 
taux d’inscription a peu à peu diminué sur la 
période, à l’exception d’un regain notable en 
2004 et 2005. Ce taux était de 76,6 % au tri-
mestre d’automne 1994 contre 65,2 % au tri-
mestre d’automne 1999.  
 

En somme, la croissance de la population des 
non-sortants des collèges s’est surtout fait sentir 
du côté des candidats qui proviennent de 
l’extérieur du Québec et qui ont un parcours 
d’études linéaire. De plus, les taux d’admission 
et d’inscription de cette sous-population sont en 
baisse par rapport à leur niveau de 1994.  
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Figure 17
Évolution indicielle (1994=100) du nombre de candidats non-sortants 
des collèges aux programmes de baccalauréat selon le groupe d'âge, 
trimestres d'automne 1994 à 2009

19 ans et moins 20 à 24 ans 25 à 29 ans 30 à 40 ans 40 ans et plus

Tableau 7

19 ans et 
moins

20 à 24 ans 25 à 29 ans 30 à 34 ans 35 à 39 ans 40 à 44 ans 45 à 54 ans 55 ans et 
plus

Âge moyen

1994 21,3% 45,2% 16,9% 7,6% 4,3% 2,7% 1,8% 0,2% 24,4

1995 22,3% 46,2% 16,1% 7,1% 4,0% 2,3% 1,7% 0,3% 24,1

1996 21,5% 47,0% 16,1% 6,9% 4,0% 2,4% 1,7% 0,3% 24,2

1997 22,5% 45,8% 16,0% 6,8% 4,1% 2,6% 1,8% 0,4% 24,2

1998 24,2% 45,4% 15,2% 6,7% 3,9% 2,5% 1,8% 0,3% 24,0

1999 25,1% 45,4% 15,0% 6,3% 3,9% 2,2% 1,7% 0,4% 23,9

2000 26,1% 45,3% 15,0% 6,1% 3,6% 2,0% 1,6% 0,3% 23,7

2001 27,7% 43,8% 14,9% 6,2% 3,7% 1,9% 1,5% 0,3% 23,6

2002 28,1% 42,2% 15,6% 6,8% 3,8% 1,9% 1,4% 0,3% 23,6

2003 33,3% 39,0% 14,6% 6,3% 3,5% 1,7% 1,3% 0,3% 23,3

2004 28,3% 40,6% 16,4% 6,9% 3,8% 2,1% 1,6% 0,3% 23,7

2005 30,7% 39,8% 15,7% 6,4% 3,6% 2,0% 1,5% 0,3% 23,5

2006 31,5% 38,9% 15,5% 6,5% 3,6% 2,1% 1,6% 0,3% 23,5

2007 32,2% 38,3% 15,3% 6,4% 3,5% 2,1% 1,6% 0,4% 23,5

2008 33,6% 37,7% 14,9% 6,3% 3,4% 2,2% 1,7% 0,4% 23,4

2009 33,7% 37,7% 14,4% 6,4% 3,5% 2,1% 1,6% 0,4% 23,4

Proportion des candidats non-sortants des collèges aux programmes de baccalauréat selon la catégorie 
d'âge au 30 septembre, trimestres d'automne 1994 à 2009
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Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 
 

3.5 ANALYSE SELON LE STATUT LÉGAL DES 

NON-SORTANTS DES COLLÈGES 
 
La ventilation des candidats non-sortants des 
collèges selon leur statut légal nous permet 
d’apprécier à quel point la demande pour la 
poursuite d’études universitaires au Québec en 
provenance de l’étranger explose depuis les 
dernières années. En effet, la population des 
candidats étrangers au trimestre d’automne 

2009 est 203,4 % de ce qu’elle était au tri-
mestre d’automne 1994. De plus, mis à part une 
légère baisse entre 1994 et 1995, le nombre de 
candidats étrangers est en pleine croissance 
depuis les quinze dernières années, affichant 
des taux de variation annuelle supérieurs à 
10 % entre 1998 et 2003. 
 
La population des résidents permanents a aussi 
crû de manière importante. À cet égard, il im-
porte de mentionner que de nombreux candi-
dats étrangers entreprennent des démarches 
pour l’immigration permanente au Québec à 
partir de leur pays d’origine et que, par consé-
quent, ces derniers arrivent au Québec dotés 
d’un statut de résident permanent. Il est pos-
sible que ce groupe de candidats prenne de plus 
en plus de place dans l’avenir.  
 
Par rapport à 1994, le nombre de candidats ci-
toyens canadiens à l’automne 2009 est 8,4 % 
plus élevé. Ce pourcentage est le résultat, en 
premier lieu, d’une diminution significative entre 
1994 et 1997 de la demande en provenance de 
cette population de candidats, et, ensuite, d’une 
croissance annuelle moyenne de 3,6 % durant 
les onze dernières années. Bien que non négli-
geable, il s’agit là d’une croissance beaucoup 
plus modeste que celle des candidats étrangers.

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 
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Figure 18
Évolution du taux d'admission et du taux d'inscription des non-sortants 
des collèges âgés de 19 ans ou moins, programmes de baccalauréat, 
trimestres d'automne 1994 à 2009

Taux admission Taux inscription

Tableau 8

Nb Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

Nb Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

Nb Δ annuelle
(%)

Δ depuis 
1994 (%)

1994 37 094 — — 3 204 — — 5 743 — —

1995 34 084 -8,1% -8,1% 2 822 -11,9% -11,9% 5 468 -4,8% -4,8%

1996 31 076 -8,8% -16,2% 2 579 -8,6% -19,5% 6 205 13,5% 8,0%

1997 28 598 -8,0% -22,9% 2 628 1,9% -18,0% 6 533 5,3% 13,8%

1998 28 910 1,1% -22,1% 2 508 -4,6% -21,7% 6 823 4,4% 18,8%

1999 30 305 4,8% -18,3% 2 980 18,8% -7,0% 8 761 28,4% 52,6%

2000 30 857 1,8% -16,8% 3 014 1,1% -5,9% 10 204 16,5% 77,7%

2001 32 754 6,1% -11,7% 3 924 30,2% 22,5% 11 784 15,5% 105,2%

2002 35 367 8,0% -4,7% 4 958 26,4% 54,7% 13 130 11,4% 128,6%

2003 40 151 13,5% 8,2% 5 689 14,7% 77,6% 14 717 12,1% 156,3%

2004 37 594 -6,4% 1,3% 5 849 2,8% 82,6% 15 277 3,8% 166,0%

2005 37 631 0,1% 1,4% 5 426 -7,2% 69,4% 15 504 1,5% 170,0%

2006 38 770 3,0% 4,5% 5 541 2,1% 72,9% 15 744 1,5% 174,1%

2007 39 313 1,4% 6,0% 5 193 -6,3% 62,1% 16 059 2,0% 179,6%

2008 39 390 0,2% 6,2% 5 150 -0,8% 60,7% 16 744 4,3% 191,6%

2009 40 214 2,1% 8,4% 5 649 9,7% 76,3% 17 427 4,1% 203,4%

Nombre et variations du nombre de candidats non-sortants des collèges aux programmes de baccalauréat selon le 
statut légal, trimestres d'automne 1994 à 2009

Citoyens canadiens Résidents permanents Étrangers



L’évolution de la demande pour la poursuite d’études universitaires de 1er cycle au Québec entre 1994 et 2009  CREPUQ 

 - 20 - 

Cette combinaison d’une croissance fulgurante 
du nombre de candidats étrangers et d’une 
croissance modeste du nombre de candidats 
canadiens s’est traduite par une augmentation 
de 15 points de pourcentage dans le poids des 
étrangers dans la population des non-sortants 
des collèges. Au trimestre d’automne 2009, 
27,5 % des candidats non-sortants aux études 
de baccalauréat étaient étrangers, contre 
12,5 % au trimestre d’automne 1994 (figure 
19).  
 
Inversement, le poids des citoyens canadiens a 
chuté de 17,1 points de pourcentage pour 
s’établir à 63,5 % au trimestre d’automne 2009. 
Quant aux résidents permanents, leur poids a 
légèrement augmenté, mais demeure sous 
10 %. 
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
Le tableau 9 donne les taux d’admission et les 
taux d’inscription selon le statut légal au Canada 
de 1994 à 2009. Les candidats étrangers pré-
sentent, chaque année, un taux d’admission 
plus faible que les citoyens canadiens. Au tri-
mestre d’automne 2009, l’écart entre les taux 
d’admission des deux groupes de candidats est 
de 13 points de pourcentage. Les résidents 
permanents ont un taux d’admission qui se situe 
entre celui des citoyens canadiens et celui des 
étrangers. 
 
Les écarts sont encore plus marqués sur le plan 
du taux d’inscription. Les citoyens canadiens et 
les résidents permanents ont des taux similaires 
qui se situent généralement à un peu plus de 
65 %. Par contre, moins de 40 % des candidats 

étrangers qui sont admis au Québec donnent 
suite à leur offre d’admission et s’inscrivent fina-
lement dans un programme d’études universi-
taires au Québec. Les principaux facteurs qui 
expliquent ce faible taux sont les mêmes que 
ceux mentionnés précédemment. 
 
Évidemment, cette combinaison d’un plus faible 
taux d’admission et taux d’inscription indique 
que la représentativité des candidats étrangers 
dans la population des candidats inscrits soit 
moindre que dans celle des candidats. En fait, 
sur 100 (non-sortants des collèges) citoyens 
canadiens, environ 45 s’inscrivent à des études 
de baccalauréat au Québec, alors que pour les 
étrangers, ce nombre n’est que d’un peu plus de 
20.  
 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

 
L’évolution des taux d’admission de ces trois 
populations en fonction du nombre de candidats 
non-sortants des collèges a suivi des tendances 
similaires, bien que plus prononcée pour les 
candidats étrangers (figure 20). 
 
De 1994 à 2003, la relation entre le nombre de 
candidats non-sortants des collèges et le taux 
d’admission est négative pour tous les statuts 
légaux. Il a augmenté de 1994 à 1999, au mo-
ment où le nombre de candidats chutait, pour 
ensuite diminuer progressivement jusqu’en 
2003 pour les citoyens canadiens et les rési-
dents permanents, et jusqu’en 2005 pour les 
étrangers. Les diminutions respectives pour les 
citoyens canadiens et les étrangers ont été de 
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Figure 19
Évolution du poids des citoyens canadiens, des résidents 
permanents et des étrangers dans la population des candidats non-
sortants des collèges, programmes de baccalauréat, trimestres 
d'automne 1994 à 2008

Citoyens canadiens Résidents permanents Étrangers

Tableau 9

CC RP É CC RP É

68,1% 58,5% 55,1% 68,4% 68,0% 39,6%

72,1% 62,2% 59,4% 68,1% 68,1% 41,1%

73,9% 64,3% 62,7% 68,4% 68,8% 39,3%

75,1% 61,0% 61,7% 67,9% 68,6% 37,4%

76,1% 62,6% 63,4% 68,0% 67,1% 36,3%

76,2% 71,2% 63,1% 67,9% 69,3% 37,5%

75,7% 65,3% 61,6% 67,5% 66,0% 36,7%

74,1% 60,6% 53,4% 68,0% 68,4% 37,2%

71,7% 63,6% 50,8% 66,8% 66,4% 37,8%

65,9% 54,5% 48,3% 65,1% 66,7% 40,4%

67,5% 56,8% 49,4% 67,0% 63,0% 39,6%

65,1% 56,8% 45,9% 70,0% 66,3% 39,5%

69,2% 56,9% 51,5% 64,6% 61,1% 37,7%

68,9% 59,5% 54,5% 65,9% 62,8% 39,0%

68,7% 56,8% 51,3% 66,7% 65,6% 38,1%

69,0% 57,4% 55,0% 67,1% 64,5% 39,1%

2000

2001

2002

Nombre de candidats non-sortants des collèges, taux d'admission et d'inscription 
selon le statut légal au Canada, trimestres d'automne 1994 à 2008

2009

2006

2007

2008

Taux d'admission Taux d'inscription

1994

1995

1996

2003

2004

2005

1997

1998

1999



 CREPUQ L’évolution de la demande pour la poursuite d’études universitaires de 1er cycle au Québec entre 1994 et 2009 

 - 21 - 

10,3 points de pourcentage et de 17,2 points de 
pourcentage. 
 
Toutefois, depuis 2006, malgré une hausse du 
nombre de candidats, les taux d’admission des 
citoyens canadiens et des résidents permanents 
sont demeurés plutôt stables, alors que celui 
des étrangers a fluctué entre 50 % et 55 %. À 
l’automne 2009, le taux d’admission des trois 
groupes de candidats est pratiquement égal à 
celui du trimestre d’automne 1994. 
 

 Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 

Par ailleurs, notons que l’augmentation des can-
didats non-sortants des collèges et des citoyens 
canadiens s’est davantage fait sentir chez les 
non-détenteurs de DEC. Le poids de ces der-
niers, qui sont maintenant majoritaires dans 
cette population, a augmenté de près de 
5 points de pourcentage depuis 1995 (tableau 
10).  
 
Ces candidats ont des taux d’admission et 
d’inscription plus faibles que les détenteurs de 
DEC. Au trimestre d’automne 2009, ces taux 
étaient de 62,3 % et de 57,0 % respectivement, 
contre 76,4 % et 76,2 % pour les détenteurs de 
DEC. Ce résultat n’a rien de surprenant puisque 
l’obtention d’un DEC constitue la porte d’entrée 
la plus directe pour la poursuite d’études univer-
sitaires au Québec.  
 
Pour résumer l’analyse qui précède, la place 
occupée par les étrangers dans la population 
des non-sortants des collèges a crû significati-
vement depuis les quinze dernières années. De 
plus, parmi les citoyens canadiens, les non-
détenteurs de DEC occupent une place de plus 
en plus importante. Ces constats permettent de 
mieux interpréter les tendances à la baisse dans 
le taux d’admission et le taux d’inscription des 
non-sortants des collèges. 

Source : CREPUQ, système des statistiques d’admission 
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Figure 20
Évolution du nombre de candidats non-sortants des collèges et 
du taux d'admission selon le statut légal au Canada, 
programmes de baccalauréat, trimestres d'automne 1994 à 
2009

Candidats CC RP É

Tableau 10

Nb Poids (%) Taux 
d'admission

Taux 
d'inscription

Nb Poids (%) Taux 
d'admission

Taux 
d'inscription

1994 18 056 48,7% 73,3% 75,7% 19 038 51,3% 63,3% 60,4%

1995 17 899 52,5% 75,6% 75,7% 16 185 47,5% 68,3% 58,8%

1996 16 470 53,0% 77,5% 75,3% 14 606 47,0% 69,7% 59,8%

1997 14 870 52,0% 79,4% 73,5% 13 728 48,0% 70,3% 61,1%

1998 15 121 52,3% 81,1% 73,9% 13 789 47,7% 70,8% 60,5%

1999 15 405 50,8% 81,6% 74,1% 14 900 49,2% 70,6% 60,4%

2000 16 069 52,1% 81,3% 74,0% 14 788 47,9% 69,6% 59,2%

2001 16 182 49,4% 81,1% 75,7% 16 572 50,6% 67,2% 58,9%

2002 16 847 47,6% 78,9% 75,3% 18 520 52,4% 65,1% 57,4%

2003 17 498 43,6% 78,4% 75,2% 22 653 56,4% 56,3% 54,1%

2004 17 935 47,7% 76,3% 74,0% 19 659 52,3% 59,4% 58,9%

2005 17 911 47,6% 76,1% 75,2% 19 720 52,4% 55,2% 63,5%

2006 18 473 47,6% 76,7% 73,2% 20 297 52,4% 62,4% 55,0%

2007 18 608 47,3% 77,6% 74,5% 20 705 52,7% 61,1% 56,2%

2008 18 693 47,4% 76,0% 75,1% 20 697 52,6% 62,1% 57,4%

2009 19 173 47,7% 76,4% 76,2% 21 041 52,3% 62,3% 57,0%

Détenteurs de DEC Non-détenteurs de DEC

Répartition des candidats non-sortants des collèges et citoyens canadiens aux programmes de 
baccalauréat selon qu'ils ont complété un DEC ou non, trimestres 1994 à 2009
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CONCLUSION

Ce document d’analyse tente d’abord et avant 
tout de montrer comment les données sur 
l’admission dans les universités québécoises 
peuvent nous renseigner sur l’évolution de la 
demande pour la poursuite d’études universi-
taires de 1er cycle et nous éclairer sur la façon 
par laquelle le système universitaire québécois 
s’ajuste face aux fluctuations dans cette de-
mande. 
 
L’analyse révèle que la relation entre le nombre 
de candidats et le taux d’admission aux pro-
grammes de baccalauréat est fortement néga-
tive. En d’autres mots, les établissements 
n’ajustent que partiellement leur offre de forma-
tion lorsqu’il y a hausse ou baisse de la de-
mande à court terme. Dans les autres pro-
grammes de 1er cycle, le taux d’admission a 
graduellement diminué entre 1994 et 2009, 
mais il ne semble pas y avoir de lien quelconque 
entre cette diminution et les fluctuations dans le 
nombre de candidats. 
 
Une analyse de la composition de la demande 
aux programmes de baccalauréat nous permet 
de constater que les variations dans le nombre 
de candidats se font surtout sentir chez les can-
didats non-sortants des collèges québécois. Plus 
précisément, le nombre de candidats étrangers 
dont le parcours d’études est linéaire (âgés de 
19 ans et moins) est en très forte croissance 
depuis les quinze dernières années. Ces candi-
dats présentent des taux d’admission et 
d’inscription plus faibles que la moyenne des 
candidats. 
 

De plus, l’incidence du nombre de candidats sur 
l’accessibilité aux programmes de baccalauréat 
n’est pas la même pour tous les groupes de 
candidats. En effet, la corrélation entre le taux 
d’admission et le nombre de candidats est à peu 
près nulle pour les sortants des collèges alors 
qu’elle est très forte pour les non-sortants des 
collèges, en particulier chez les étrangers et 
chez les citoyens canadiens qui n’ont pas obtenu 
de DEC. Ainsi, lorsqu’il y a augmentation de la 
demande pour le nombre de places disponibles, 
les candidats qui ont un DEC en poche ont une 
plus grande probabilité d’être admis.  
 
Il importe néanmoins de nuancer cette affirma-
tion: bien qu’il soit impossible de l’évaluer préci-
sément, il se peut qu’une bonne partie des dos-
siers à l’admission en provenance de l’étranger 
ne respectent pas les critères minimaux pour 
être admis à l’université au Québec. En d’autres 
mots, les exigences académiques jouent un rôle 
peut-être aussi important que les ressources 
disponibles dans l’interaction entre l’offre et la 
demande8.  
 
À cet égard, la croissance rapide du nombre et 
de la variété des dossiers en appui aux de-
mandes d’admission exige des universités de 
développer une expertise solide en matière de 
reconnaissance des acquis et de se doter d’outils 
performants pour l’évaluation des résultats sco-
laires des étrangers. 
 

                                    
8  Mentionnons également que les étrangers sont peut-

être, en proportion, plus nombreux à être refusés pour 
des raisons d’ordre administratif (par exemple, absen-
ce des pièces justificatives au dossier). 


